
Burundi : Les femmes au coeur de la transition écologique et sociale

  CCFD Terre Solidaire, 1er dÃ©cembre 2017  PortÃ© par le CCFD-Terre Solidaire dans six pays africains, le programme
PAIESÂ [1]Â au Burundi a notablement contribuÃ© Ã  inclure les femmes au sein du mouvement de mutation des
communautÃ©s paysannes vers lâ€™agroÃ©cologie. [PhotoÂ : A Giheta, pÃ©piniÃ¨re pour de futurs plants dâ€™arbres "multiusage"Â :
bois de chauffe, bois dâ€™Å“uvre, fourrage @ Patrick Piro / CCFD-Terre Solidaire.]  
  Colline de Nyamugari, Ã  Giheta. Dans le basfond, une centaine de villageois sâ€™affaire Ã  la confection de godets en
feuilles de bananier oÃ¹ naÃ®tront des plants de grevillea et de calliandra, arbustes fixateurs du sol.Â Les femmes se
lÃ¨vent en premier, avides de prendre la paroleÂ :Â Â«Â Les activitÃ©s du programme ont crÃ©Ã© de la cohÃ©sion sociale. Avant,
on ne se connaissait pas vraimentÂ Â», se rÃ©jouit LÃ©a.  La pÃ©piniÃ¨re est installÃ©e sur sa parcelle, temporairement prÃªtÃ©e Ã 
la communautÃ©.Â Â«Â LÃ©a a compris les vertus du collectif,Â commente DÃ©sirÃ© Hakizimana, technicien dâ€™Inades-Formation,
partenaire du CCFD-Terre Solidaire.Â Pour la prÃ©cÃ©dente campagne sylvicole, il fallait marcher trois kilomÃ¨tres pour se
rendre au terrain. Aujourdâ€™hui, on constate une bien meilleure participation au dÃ©veloppement de la pÃ©piniÃ¨re.Â Â»  Le
programme dâ€™appui aux initiatives Ã©conomiques pour une transformation Ã©cologique et sociale des territoires ruraux
(PAIES)Â porte une attention particuliÃ¨re Ã  la promotion des femmes.Â Â«Â Ã€ Nyamugari, elles comptent pourÂ 70Â %Â des
participants aux activitÃ©s dÃ©ployÃ©esÂ !Â Â»,Â souffle DÃ©sirÃ© Hakizimana. Le programme prÃ©voyait quâ€™elles en reprÃ©sentent au
moins 30Â %.Â Â«Â Avant, lâ€™amÃ©nagement des courbes de niveau, la constitution de pÃ©piniÃ¨res, câ€™Ã©tait lâ€™affaire des hommes,
nous nâ€™avions aucune notion pratique. Aujourdâ€™hui, nous savonsÂ Â»,Â sâ€™enorgueillit Marguerite.  Dans la sociÃ©tÃ© rurale
burundaise comme dans de nombreux pays africains, les cultures maraÃ®chÃ¨res â€“ les plus exigeantes en main dâ€™Å“uvre â€“,
sont lâ€™affaire des femmes.Â Et lâ€™Ã©rosion des collines les lÃ¨se au premier chef. Judith tÃ©moigneÂ :Â Â«Â Par fortes pluies, je
perdais toutes mes patates douces. DÃ©sormais, mon champ reste intact, et je ne perds mÃªme plus de fumureÂ Â».  Les
veuves, nombreuses, tirent particuliÃ¨rement profit du programme.Â Daphrose, qui vit seule, est fiÃ¨re dâ€™avoir participÃ© Â«Â Ã 
toutes les activitÃ©sÂ Â» du PAIES. Elle brandit comme un titre sportif les 440 mÃ¨tres de courbes de niveau dont elle a co-
rÃ©alisÃ© lâ€™amÃ©nagement.Â Â«Â Auparavant, nous devions nous dÃ©brouiller par nous-mÃªmesÂ Â»,Â souligne Ã‰phrasie.  Au dÃ©part,
se souvient GÃ©rard, reprÃ©sentant des huit organisations communautaires de base vivant autour du lac Nagitamo, prÃ¨s
de Kirundo, au nord du pays,Â les hommes se plaignaient de la prÃ©sence des femmes dans des activitÃ©s dont ils avaient
traditionnellement la maÃ®trise, comme la conduite des pÃ©piniÃ¨res ou le creusement des courbes de niveau.Â Â«Â Mais ils
se sont aperÃ§us quâ€™elles Ã©taient dynamiques et quâ€™avec elles, les travaux avanÃ§aient plus vite.Â Â»  Une place Ã  prendre 
Inversement,Â les femmes ont compris quâ€™elles avaient une place Ã  prendre.Â Â«Â Avant, nous Ã©tions timides,Â raconte
Emmanuela.Â En tant que femme, jâ€™ai Ã©tÃ© encouragÃ©e Ã  participer au programme.Â Â»Â Graciosa, elle, a demandÃ© Ã  intÃ©grer
les travaux collectifs.Â Â«Â Jusquâ€™ici, je nâ€™en voyais pas lâ€™intÃ©rÃªtÂ Â»,Â reconnaÃ®t-elle. Son premier jour de pioche, elle se
souvient avoir dÃ©blayÃ© 18 mÃ¨tres de rigole seulement.Â Â«Â Le lendemain, câ€™Ã©tait dÃ©jÃ  50 mÃ¨tres.Â Â»  Cultivatrices des
parcelles, les femmes ont aussi appris lâ€™importance dâ€™y entretenir les arbres nouvellement plantÃ©s par les hommes,Â Â«Â et
de rÃ©sister Ã  la tentation de les Ã©liminer pour gagner un peu de surface supplÃ©mentaire pour les haricotsÂ Â»,Â rapporte
GÃ©rard.  Absence de discrimination dans les travaux communautaires  Et Marie de saluerÂ Â«Â lâ€™absence de
discriminationÂ Â»Â qui rÃ¨gne aujourdâ€™hui dans les travaux communautaires.Â Â«Â On se partage les tÃ¢ches, dans le
couple.Â Â»Â Enfin... Pour ce qui concerne les activitÃ©s du PAIES. Parce quâ€™Ã  la maison, la division du travail se fait toujours
au net dÃ©savantage de la femme.  Les maris seraient-il aujourdâ€™hui plus enclins Ã  les remplacer au foyer lorsquâ€™elles
Å“uvrent aux travaux communautairesÂ ?Â Pierre tente dâ€™acquiescer diplomatiquement, mais il se fait rabrouer par les rires
moqueurs des femmes. Car, sauf en cas de force majeure, elles conservent lâ€™intÃ©gralitÃ© de leurs tÃ¢ches domestiques, en
particulier la prÃ©paration des repas, en tentant de sâ€™organiser au mieux.  Marie-Reine Ndoricimpa dâ€™Inades-Formation
tempÃ¨reÂ :Â Â«Â Les femmes sont acceptÃ©es dans les activitÃ©s collectives dans la mesure oÃ¹ cela ne perturbe pas
lâ€™ordonnancement du mÃ©nageÂ Â».  Sans amertume cependant.Â Â«Â Nous sommes convaincues que notre participation au
programme va amÃ©liorer la situation du mÃ©nage, affirme Graciosa.Â Moi, je mâ€™entends avec mon mari... qui attend que je
sois rentrÃ©e pour mangerÂ !Â Â»Â LÃ©ocadie met ses enfants Ã  contribution.Â Marie combine la corvÃ©e dâ€™eau et de bois de
chauffe avec la descente Ã  la pÃ©piniÃ¨re.Â Â«Â Mais le plus important, câ€™est que la communautÃ© reconnaisse que nous
sommes capables. Ã‡a nous valoriseÂ !Â Â»Â Le regard des hommes sur les compÃ©tences des femmes a aussi bien changÃ©
devant le succÃ¨s des potagers.Â Â«Â Nos maris dÃ©couvrent quâ€™ils apprÃ©cient les lÃ©gumes...Â Â», lance malicieusement Marie.
 Dans le bas-fond de Nyamugari, une femme lÃ¨ve la main, et voilÃ  que les autres scandent son nomÂ :Â Â«Â Vas-y,
SylvieÂ !Â Â»Â La jeune femme, qui vit sur la colline de Gihene, lâ€™un des versants adjacents non-amÃ©nagÃ©s, sâ€™est mÃªlÃ©e
depuis quelque temps Ã  ses consÅ“urs pour observer et apprendre.Â Â«Â Chez nous, lâ€™Ã©rosion continue Ã  dÃ©grader la colline et
Ã  inonder le marais, notre sol ne produit plus sâ€™il nâ€™est pas amendÃ©. Nous aussi on aimerait rÃ©colter des lÃ©gumes, crÃ©er des
pÃ©piniÃ¨res, planter des arbresÂ !Â Â»  La rÃ©ussite du programme crÃ©e des envies lÃ©gitimes.Â La communautÃ© est-elle prÃªte Ã 
se mobiliser Ã  GiheneÂ ?Â Â«Â OuiÂ !Â Â»Â souffle Sylvie avec espoir. Ã€ Inades-Formation, on rÃ©flÃ©chit depuis des semaines dÃ©jÃ  Ã 
la maniÃ¨re la moins coÃ»teuse de propager les bÃ©nÃ©fices du PAIES au-delÃ  des premiers territoires dâ€™implantation. 
[1]Â Programme dâ€™appui aux initiatives Ã©conomiques pour une transformation Ã©cologique et sociale des territoires ruraux.  
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